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Le peuple qui déteste et craint également ses oppresseurs 
était enchanté ; l'adresse était applaudie et allait être signée 
lorsqu'un espèce d'intrigant qu'on n'aurait pas soupçonné 
d'intelligence avec les scélérats, s'est hautement déclaré 
leur champion en disant qu'on ne pouvait faire droit à des 
dénonciations dénuées de preuves légales et qu'en sa qua­
lité d'agent nal par intérim, il prendrait à partie ceux qui 
ne prouveraient pas de suite leurs dires... cette sortie ino­
pinée à étonné et intimidé le peuple qui a craint de se 
compromettre et plus craint encore que le retour du Reigne 
de sang que cet acte semble annoncer ne leur fut plus 
funeste que jamais : Vainement ai-je fait de suite la motion 
de comprendre Don quichote des tyrans dans leur classe ; 
la peur avait comprimé tous les esprits et l'adresse en est 
restée la au grand regret du peuple et au triomphe de ses 
oppresseurs. 

Voila l'effet qu'a produit un Garnement gagné sous 
main ; par malheur il est membre de la municipalité qui 
ne le connaissait pas et qu'il mené par ses subtilités et 
l'usage qu'il a de la Chicane. 

Ny aurait-il pas moien de faire intimer à la Commune 
d'Etoile la conduite qu'elle doit tenir vis-avis des anciens 
terroristes et agitateurs actuels, ainsi que vis-avis leurs par­
tisans et souteneurs ? Si l'on ne prent des moiens prompts 
cette partie du midi rendeviendra la proie des scélérats qui 
l'ont si longtems désolée, et ce serait un grand service à 
rendre à la Patrie que de rendre nuls les criminels complots 
des dominateurs et des fripons. 

il y a quelques jours que j'ai écri pour qu'on me retint 
une place à la diligence de Lyon, je n'attends que d'en être 
assuré pour partir ; car telle est la pénurie des communi­
cations qu'il nya presque plus d'autre moyen de voiager. 


